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Is.2,1-5 ; Ps.121 ; Rm.13,11-14a ; Mt.24,37-44 

Homélie 

P Lazare ROZARI O 

Chers frères et sœurs bien aimés,  
 

En ce premier dimanche de l’Avent, nous commençons notre route vers Noël. 

Tout le monde en parle déjà en famille, en ville et surtout dans les magasins. 

On prévoit chaque année des grandes réjouissances en famille ou entre amis, 

des réveillons, des cadeaux. Le problème c’est que beaucoup oublient celui qui 

est à l’origine de cette fête. C’est un peu comme si on fêtait un anniversaire en 

oubliant complètement celui qui est le premier concerné. On pense à tout sauf 

à lui. 
 

Avec les textes de ce dimanche, nous sommes précisément renvoyés à l’avenir 

: Jésus reviendra. Nous attendons sa venue et nous nous y préparons activement 

tout au long de notre vie. C’est ce message que nous adresse le prophète Isaïe 

dans la première lecture. Ce récit a été écrit à l’occasion de la fête des tentes. 

Au cours de cette fête, on se souvenait des cabanes du peuple Hébreu dans le 

Sinaï.  
 

Cet appel est aussi pour nous : “Venez, montons à la montagne du Seigneur”. 

Dans la Bible, la montagne c’est le lieu de la présence de Dieu. Quand le 

prophète nous adresse cet appel, ce n’est pas pour faire de l’escalade. Il nous 

invite tout simplement à prendre de la hauteur par rapport à nos soucis terre à 

terre.  
 

C’est aussi cette bonne nouvelle que nous annonce saint Paul dans la 2ème 

lecture : “Le Salut est maintenant tout près de nous.” Le projet de Dieu avance 

irrésistiblement. Trop souvent, nous ne voyons que ce qui va mal. Saint Paul 



voudrait nous aider l’éclosion du Royaume dans ce monde. Le chrétien doit 

vivre et agir, tendu vers le “jour du Seigneur” qui pointe à l’horizon. Il est 

invité à rejeter “les activités des ténèbres”. Cela suppose une rupture avec ce 

qui se pratique autour de nous dans de nombreux domaines. Tout n’est pas 

compatible avec la foi au Christ. 
 

L’application de cette consigne suppose une grande vigilance. C’est la 

recommandation que Jésus nous adresse dans l’évangile de ce jour : “Veillez 

!” Nous le savons bien, si au volant de notre voiture, nous ne restons pas 

éveillés, nous allons tout droit à l’accident. Nous, chrétiens, nous devons rester 

éveillés pour rester en vie, pour entrer dans la vie. Toute notre attention, toute 

notre pensée, toute notre vie et notre cœur doivent être entièrement tournés 

vers le Seigneur qui va venir. 
 

Le temps de l’Avent nous invite à vivre cette attente. Non, ce n’est pas comme 

on attend le docteur dans une salle d’attente. Il s’agit d’être attentifs, actifs et 

bien éveillés pour ne pas manquer ce rendez-vous définitif. Cette attitude de 

veille se vit d’abord dans la prière. Nous pouvons nous unir à la prière des 

monastères, à celle des personnes malades et à celle de toute l’Église. C’est 

dans la prière que nous essayons de veiller. Ce contact régulier avec le Seigneur 

nous permet d’être plus attentifs aux “réalités d’en haut”. La vraie priorité, 

c’est de nous préparer tous les jours à la grande rencontre du Seigneur, par une 

vie généreuse et fidèle, remplie de confiance et d’amour.  
 

En ce jour, nous te prions, Seigneur : ‘Fortifie nos pas quand la route traverse 

déserts et marécages. Dans l’effort de la montée, donne-nous de pressentir 

l’allégresse des sommets”.   Amen ! 

 


